
LA REVUE AGRiCOLE.

point fait de réclame en faveur du journal, nous préfé-
rions faire nos preuves. Six mois de travanx pour prou-
ver notre bonne volonté et notre désir de remplir con
sciencieusement notre programme.

Un grand nombre de lettres Ilatteuses nous font croire
que la Ierue répond à son but. Pour notre part nous ne
voulous point rester stationnaires. nous sollicitons
de nouveaux souscripteurs. ufin de donner au journal
l'importance qu'il doit avoir coume organe spécial de
l'agricuIltunre.

C'est le temps plus que jamais de sabonner, ain d'avoir
l'avantage de se procurer la file de L.a Rlecuve depuis le
commencement et surtout les numéros traitant du svstè-
me Guénon splendidement illustré, ainsi que d'une foule
d'autres articles importants.

Le cultivateur occupéaux travaux presque constantsde
la ferme, a rarement occasion de s'instruire. de se mettre
au courant des améliorations qui le concerne, ou de con-
sulter et lire des ouvrages de lonue haleine, miais ce
n'est pas à dire qu'il n'a pas besoin d'instruction. bien au
contraire. mais ce qu'il lui faut alors c'est un journal
agricole qui le tient au courant de tout ce qui peut amo-
liorer la culture et l'élevage des animaux de la ferme.

Nous sollicitons non-seulenient les souscriptions, mais
aussi les avis des agriculteurs de mérite. Nous lent'
demandons de nous faire part de leurs essais comme de
leurs succès pour les faire connaitre a leurs confrères
moins favorisés.

Nous nous ferons un devoir de répondre aussi aux
renseignements qui nous seront demandés, et si on juge
à propos de critiquer nos articles, nous engagerons vo-
lontiers la discussion dans le but de répandre plus de
connaissances sur les matières en question. Bien enten-
du qu'il faudra que la discussion soit utile à la lasse
a'rricole. et ponr les rendre pins claires nous les publie-
rons sous forme de dialogtes.

Nous prions instamlLent nos abonnés actuels de nous
en procurer d'autres s'ils jugent que t'muvre vaut la
peine, et nous les renmerciotis ile leurs bons services pas-
ses et à venir.

DE LA flLAGUE.

Plusieurs de nos abonnés nous ont écrit pour se plain-
dre de certains vendeurs ambulants d'arbres fruitiers.
Nous n'en sommes pas surpris, cependant u peu de
réflexion leur- aurait évité une dépense inutile. Pour
vous mettre en garde à l'avenir, nous allons expliquer la
manière d'opérer de ces vendeurs ambulants. Première-
ment, ils vont par les campagnes avec des feuilles
d'échantillons d'arbres, de hleurs et de firuits dlont la
gri-osseurî' et la cou leur sont forcés; ils représentent le
tout comme étant de la célôbre pépinière de Poiîui er et
compagnie ; secondement, ces arbres étant forts rarps et
presque Illiques, il faut les vendre 'ori cher, c'est-à-dire
une piastre claqilue 01 dix piastres la dolzainec, ce quîti le
vaut tout at plus, si les arbres sont tels que désignés,
cimquante cettins chacun ou cinq piastres la douzaine
troisimement. ces vendeurs n'ont pas le pépiîmèri-es, ils
s'associent deux, trois on q uatre. suivant le besoin, ils
exploi:ent la cam pagne chacun de leu- cdté, prienient,
des ordres, font sigleri dles r'econaissances après avoir
promis monts et merveilles ; quatrièmerneiIt, en temps
et lieu ils arriveint avec les aIbi-es vendus, qui sont nrdi.
nairement les rebuts des pépinières, ils n'ont presque pas
ou point de chevelu, souvent ce ne sont que de simples
branches d'un ai. quelqes- <us n'ouiL aussi ilpi'îîun pivot
pou r racine.

Cinquimement, on empoche votre argent sans garan-
tie, voius plantez vos arbustes qui ne réussissent. pas et
vous voilà dégouté ponr- toujours peut-être dIle vous pro-
curer une des plus grandes jouissances de la famille d'un
cultivate, d'un lon verg-er d'arbres fruitiers c'nl plein
rapport.

.%ais, me direz-vous, connlut faire pour russir ?
Voici comment procéder. ir forniez-vous s'l in'- a pas
dans le pays des pépiiî ristes hoiies e. intelligents,
cerlaineient n'il n'en mnt:iquîe pas. M. Dupuluis, le st.
Roct-des-Aulntis, pr- exmpph dlnt vous poNv.'z voir-
l'annonce sur la couiverturo. denîuuiiiili'z lui sot unlaloglu'
coisultez-le sur le choix qu' vois devez tair l n lui lii-
salnt connaitre la nature el l'exposi lioti ie votre terrain.
il vous fournira de bons arbres et dit lbons renseigieinciits
pol réussir.

De cette manière vous aurez des aaranties raisonnabbls
et vous ne serez pas exposé à payer blion îlir pour pou
de chose ou encore pis à paycer pour11' iienî di intuit

Nous avons déjà reçu des bett res de Cipit et dhe milenlae'î'
de la part de certains de ces eneurs, mais nous ie
reculerons pas en face de nos devoirs envers 1l classe
agricole, et. si quelqu'un de nos lectiurs avait queblues
faits à ce sujet propre à éclairer les cultivaleuirs, nous le
prions de nous en faire pari.

Nous préparons actuelleiionit 1notr'e' A ni;iîiaclb qui,
celte année, seî-a l'aicoiip plilus consi'iorable et potrtera
le titre de " Almanach de laHerne .irol'.' Nous l'ex-
pédieronîs par la malle pour 5 eittius. mis nos albon s
le recevront gratis ; il leur sera tirs-titili p: ses reuisoi-
giniemnts CI contiendra en plus uit ctalognit, dle gralies
de jardin. Il sera illustré et unique en soin grte.

LTExposition Provinciale de la Province
d'Ontario.

-Nous avonis ellci o-asifinî de v'i:itc'i' ctie thîiiiiiigl (li
a eu lieu .1 la fiii de *'teibrili*t. a Ottawa I )isonîs le
suite que le site choisi t;uit pls lus 1î-aui-s -t possihmt
toutes les conditionsvol,terr:iu plancli- el tih io ,
facile d'acces par terre, flair -lieiii lo fi et ipar eali. Il
set-ait aL souhiter q la lPi-oviniî- de Quii-loic piL rîéiir î
toutes ces conditions dans la cr-ntion l' ti'r-aiî ieullcat-
ient pour les futures prositiOus prOvinciales.

Au point de vue agricole. l'Exposiîtion est. des ilieix
réussies, il y avait des aniuImx le ferie le tous les
ages et di, toutes les races dont plusieurs étaienît iles pilus
'emarpuCles. Comme visiteur intér'ssé de la Provile

de Quiébec, nous avons sur-out dmiri la noiuî''iiso roi-
lection d'incsti-umiîeints agricoile's dlepuis la simple fouire
jusqu'à la puissante mai-liine à semeier. co'ari es ir-
nières la plus remria-qnalde était sais c1t-àdit c-l des
Frères \essot (le .Joliette. llisieirs muachines à iranch
les racines et couper la paille altirainiit l'attntion dIs
connaisseurs. Nousavons vi iplf.i l'oti entîenidait beuup
mieux lants le Haut-Caunda, les avaiiages iiu-alculales
d'une nourriture succuliente el. mio om- les beslinuix
comme cii utre pour le sol.

Les charrues étaient ex vilsés grand ilombi-. quel.
ques-uns étaient d'lui travail tr's-iebe et m ome ir-p
riche. Oit ne devrait acrîoner l1-s prix liIllx ilsiri
ments possédant tous les aàa ta1s écessui re a b.ur
boit fonctionnement et siirtut das Iealat oùn ebs sorti
de la fabruque pour òtre livrécs au cliuncri-.

Généialemiîeint on est trop port il prime le lux himulis
quei le but des concoirs devrait iltroe liréc-om user le
goi1t et la solidité de l'article r àini la modiciié l p-ix
avec lequel le plils grand ilomblii peut l'acqurir-.

Le département des mtaiclines indu>lstirlles était aussi
blieni rempli, ainsi que celiii des voiturs, ces di-iiéies
étaient tontes des voitur-es de lxe sauf trois ou quîatre.

Les voitîiers de guruie maclenit ponurtant poin t cans
notre Pîrovince ils devraient adopter des modlèles coive-
nables légers et solides et nous délivrer de ces voitures
couteuses, inisignifiantes, inîinuotes #-t sans LcOût cui-
l'on. rencontre si souvent.


